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B ÉNONCIATION 

l : 

Î)es  Citoyens  de  la  Commune  de  Bourg # 
chef- lieu  du  Departement  de  l’Ain  $ 

y£  v ■ . - 

Contre  A ma  r , Ja  vogues  * Àlbïtte 
et  Meauile  j 

/ 

A LA  CONVENTION  NATIONALE» 


Des  Citoyens  de  la  Commune  de  Bourg  $ 
chef- lieu  du  Département  de  l’Ain, 

Contre  âmar,  J a vogues  > Al  bit  te 
et  Méaüue; 

Â LA  CONVENTION  NATIONALE, 


Citoyens  Representans  , 

L A terreur  , Y oppreffion  & la  mort  ont  pendant 
dix-huit  mois  étendu  leur  ravage  fur  le  département 
de  l’Ain  , 6c  fingulièrement  fur  notre  infortunée 
commune.  Ces  fléaux  ont  fucceflivement  été  com-' 
mandés  , foutenus  <3c  dirigés  par  Amar , Javogues , 
Albitte  & Méaulle  y que  nous  nommons  avec  pein£ 
vos  collègues  , puifqu’ils  ont  avili  6c  dégradé  pat 
leurs  crimes  les  augufles  fondions  que  le  peuple  leur 
avoit  confiées. 

Repréfentans  du  peuple , vous  avez  ordonné  un 
févère  examen  de  la  conduite  de  vos  collègues  dans 
les  département  > nous  vous  devons  fur  ce  poin| 


te  n feigne  mens  & vérité.  Nous  vous  dénonçons  h 
tyrannie  , les  abus  de  pouvoirs , les  vexations , les 
cruautés  6c  les  aflaffinats  dont  les  quatre  mandataires 
que  nous  venons  de  nommer,  le  font  rendus  coupables. 
Le  rapide  détail  de  leurs  forfaits  vous  fuffira  lans 
doute  pour  faire  examiner  les  ades  qui  ont  deshonoré 
leur  million , 6c  les  faire  pmnir  ; vous  nous  devez  cette 
preuve  de  juftice. 

A M A R. 

✓ 

Au  mois  d’avril  1793  cec  *n^ent  Pro-’ 

conful  agita  dans  notre  commune  6c  dans  ce  dépar- 
tement, les  brandons  deladikorde;  quoique  tout  y 
fut  extrêmement  paifible  , il  ne  cefla  élans  les  fureurs 
incendiaires , de  provoquer  la  malveillance  contre  les 
bons  citoyens  pour  les  trouver  coupables  ; il  aiïbcia 
\ fes  projets  des  hommes  chargés  de  crimes  ; le  texte, 
les  divifions  §c  les  conféquences  de  fes  longs  6c 
prolixes  difcours , eurent  tous  pour  refrein:  dénonce 
dénonce Quoi , point  de  dénonciation  ! le  père  doit 
dénoncer  fan  fils  , G le  fils  fion  père  ! il  n’y  a point 
de  vrai  patriotifime  fans  dénonciation, ...... 

Amar  ouvrit  par-là  un  vafte  champ  à la  calomnie; 
des  hommes  immoraux  6c  juftement  méprifés  le  fer- 
virent  à fon  gré , & il  en  relulta  bientôt , par  ordre 
de  ce  farouche  repréientant  , i’injufte  incarcération 
de  quatre  à cinq  cents  citoyens , la  plupart  culti- 
vateurs , qui  long  - temps  ont  gérai  dans  les  pnfons. 
On  lui  fit  des  repréfentations  qu’il  crût  furmonter  en 
répondant  en  ces  termes.:  tout  ce  qu’un  détenu  peut 
dire  pour  fia  jufiification  > & rien , c’efi  la  même  c ho  fie* 
L’extrait  de  cette  réponfe  délivré  par  le  fëcrétaire 
générai  du  département  de  l’Am , fera  produit. 
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G étié  conduite  d’Àraâr  eft  un  criminel  abus  de 
pouvoirs , puifque  la  loi  défapprouvoit  une  pareill® 
inefure,  6c  que  ie  tyrannique  décret  du  17  feptembre, 
provoqué  par  Robefpierre  6c  les  complices , n’exifloie 
pas  encore. 

Dans  les  nombreux  à&es  de  tyrannie  que  nous 
Reprochons  au  fougueux  Amar,  on  doit  fur-tout  re- 
marquer qu’il  vexa  de  toute  manière  la  citoyenne 
veuve  Ma rron- Châtillon  y fous  le  prétexte  imaginaire 
qu’elle  entretenolt  des  corfefpondanees  avec  jon  fils 
émigré  , quoiqu’on  lui  démontrât  que  cette  citoyenne 
réavoit  jamais  eu  d'enfans.  Sa  correfpondance  avec 
le  directoire  du  département  de  FAin  prouve  fa 
fureur  contre  cette  veuve  fepeuagénaire  & ixiiirme. 

Amar  qui  lé  connoiffoit  en  coquins ± n’accorda 
à Bourg  fa  confiance  qu’à  Desisles,  Convers,  Roliet, 
6c  quelques  autres  fcélérats  avec  lelquels  il  combina 
dès-lors  le  fyltême  de  terreur  qui  devoir  nous  écrafer. 
Il  annulia  tous  les  certificats  de  civifme  qu’avoit 
accordé  le  çonfëil  général  de  la  commune  , 6c  il 
ordonna  de  no  ivellés  difcuilions  fur  la  délivrance  de 
ces  certificats,  ce  qui  mit  entre  les  mains  de  Desisles 
6c  fa  bande  , le  poignard  dont  ils  fe  font  jfervi 
depuis  pour  aifairmer  leurs  concitoyens. 

Amar  y pour  qui  les  liens  du  fang  , les  devoirs 
de  l’aminé  6c  les  loix  de  la  nature  font  fans  doute 
étrangers,  abufa,  dans  une  alfe'mblée  de  notre  com- 
mune , de  fes  pouvoirs  illimités  y en  refufant  avec 
une  brutale  arrogance  , la  parole  à un  frère  qui 
vouloit  y défendre  fon  frère  injuftement  dénoncé  ; i! 
impofa  impérieufement  filence  à tous  les  citoyens  ( fes 
«oafidens  exceptés  ) , & il  menaça  de  faire  juger  êg 


guillotiner,  dans  24  heures,  le  premier  qui  oferotr 
parler. 

Il  a ajouté  à ces  infamies  les  violentes  perfécutions 
que  depuis  il  a fait  éprouver  à quatre  citoyens  de 
Bourg,  .qui  eurent  le  courage  d’aller  pour  les  détenus 
folliciter  la  jufiice  de  la  Convention. 

J A V O' G UES. 

Ce  député  , digne  émule  des  Carrier  & des  Jofeph 
Lebon  , s’étoit  rendu , par  Tes  cruautés  <3t  lès  vols , 
célèbre  à Lyon  & dans  le  département  de  Loire  ; 
mais  Tes  fureurs  n’étoient  pas  afiouvies  , & pour  les 
alimenter,  il  vînt  fans  mijjion  a Bourg  le  20  frimaire, 
an  2,  à ki  tête  d’une  armée  de  brigands,  dité  révo- 
lutionnaire ; Ion  premier  foin  fut  d’y  établir,  pour 
juger  les  détenus  , une  commiffion  populaire  , dont 
il  nomma  pi'éfident  fon  ami  Désistés , comédien  , 
auteur'de  toutes  les  incarcérations  dans  notre  commune. 
Javogues  choiiit  dans  fon  armée  trois  aiïaffins  pour 
juges  , parce  qu’il  prévît  fans  doute  que  parmi  les 
citoyens  il  ne  trouveront  pas  trois  Desisles  , & ri 
conféra  la  place  d’accufateur  public  au  nommé 
Chaigne.au  , bien  digne  de  figurer  dans  ce  tribunal 
de  fan  g.  Il  eft  vrai  que  cette  atroCe  ihditution , dé- 
fendue par  la  loi  , fut  heureufement  anéantie  par 
l’arrivée  inattendue  du  repréféntanc  Gouly.,  qui,  fans 
calmer  le  barbare  Javogues,  lui  évita  de  nouveaux 
crimes. 

Ce  mandataire , qui  en  vouloit  autant  à la  bourfe 
qu’a  la  vie  des  bons  citoyens  , fit  marcher  à Bourg 
ces  mefures  de  front  ; il  divtfa  fon  armée  révolution- 
naire en  piulieurs  bandes  , & iyur  commanda  d© 
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traiter  notre  commune  en - ville  prife  d’affàut  : k 
l’in  fiant  les  (ont  invefties , les  briga  h s irn 

conduits  par  d’autres  brigands  en  écharpes,  y entre  reffe 
les  mains  ouvertes  & au  pas  de  charge;  iis  y enlevèrent, 
fans  poids  ni  oiefure , tout  ce  qu'ils  purent  découvrir; 
numéraire  , argenterie  , bijoux,  lucre,  café,  favon  , 
livres,  tableaux,  e Hampes , armes  & comeffibies , 
rien;  n échappa  à leur  piraterie.  Javogues  qui  avoir 
donné  les  mots  dordre,  reçut  des  mains  de  ces  voleurs 
armés , une  groile  malle  d’argenterie  6c  de  numéraire, 
fans  proces-verbaux  y fans  pejer  & fans  aucun  calcul: 
il  eut  enfuitê  l’effronterie  d’énoncer  à la  Convention 
cetce  extoriion  comme  une  grande  victoire  remportée 
fur  les  ennemis  de  la  République. 

Enfin  ce  javogues,  livre  a la  plus  infigne  crapule 
6c  toujours  plein  de  vin  pendant  fon  lejour  à Bourg, 
furprit  cependant  à fon  .ivre  0e  habituelle,  un  moment 
lucide  pour  déployer  parmi  nous  la  plus  .farouche 
éloquence;  on  peut  en  juger  par  un  difcours  imprimé 
qu’il  prononça  à la  fociété  des  fans- culottes  , le.  ?,i 
frimaire,  an  2,  ou  il  pofa  pour  principe  que  les 
propriétés  étoient  une  ufurpation  faite  fur  les  fans -> 
culottes  y & que  la  république  ne  pouvait  si affermir 
que (ur  le  cadavre  du  dernier  des  honnêtes  gens* Cette 
morale  étoit  bien  digne  d’un  Javogues;  elle  n’a  pas 
peu  fervi  a préparer  6c  effectuer  les  brigandages  de 
tout  genre  , les  vexations  inouïes  & le  renverfement 
de  tous  principes  fociaux , dont  le  département  de 
l’Ain  aura  long-temps  à gémir. 

A L B I T T E. 

Lorfque  l’armée  des  Vendales  fit  une  irruption 
dans  les  anciennes  Gaules  , fa  marche  ‘ iaiffa  moins 
de  trace  de  dévaluation  que  le  féjour  d’A&itte  dans 
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ïe  département  de  l’Ain;  il  avoit,  comme  J a vogues  , 
fait  les  premières  armes  a JLyon  , de  il  en  lortic 
couvert  du  fang  innocent  pour  apporter  dans  l’Ain 
la  deitruélion  , le  défefpoir  <5e  la  mort.  La  plume  le 
réfuté  à retracer  les  forfaits  de  ce  nouveau  Ferrés, 

Son  premier  aâe  d’oppredson  en  arrivant  a Bourg 
au  mois  de  nivôfe,  an  2 , lut  d’annuller  tout  ce 
qu’a  voit  fait  Gouly  , fon  prédéceffeur , & d’arrêter 
que  tous  les  détenus  par  lui  mis  en  liberté,  feroient 
réincarcérés,  fans  s’informer  s’ils  étaient  innocens  ou 
coupables  , de  fans  vouloir  les  entendre.  On  connaît 
les  infâmes  intrigues  qu’Albitte  mit  en  ufage  pouç 
lai^e  rappeler  le  jufte  & vertueux  Gouly. 

Albitic , dont  la  moieffe  & le  luxe  de  la  parure 
faifoienc  l’unique  occupation,  parut  à Bourg  avec  un 
faite  vraiment  afiatique  ; fa  porte  n étpit  ouverte 
qu’aux  feuis  coquins , fes  intimes  camarades  ,*  elle 
étoit  toujours  fermée  à la  probité  , aux  talens , au 
patriotifme  & aux  mœurs  : C’eft  du  milieu  de  fa 
petite  pour  de  brigands  , qu’il  écrivit  au  mois  de 
pluviôfe  à la  municipalité  confp  ratrice  de  Paris  , 
qu3ïl  marcheroit  toujours  fur  fes  traeçs  & qu  il  adoptait 
fes  principes » 

11  felioit  à cet  orgueilleux  Visir , un  confeii  fur 
lequel  il  pût  fe  décharger  du  poids  de  fa  million;  \\ 
fit  choix  du  nommé  Yauquoy  , que  fes  crimes^  ont 
conduit  au  fuppüce  ; des  infâmes  Dorfeuille  , 
Mpnnerot  & Millet,  membres  de  la  commiOion  révo- 
lutionnaire de  Lyon  , qui  fuivront  bientôt  Vauquoy, 
leur  confrère.  Il  ht  encore  choix  pour  (es  adjoints,  de 
fon  valet  d’écurie  , qui  depuis  a été  condamné  à 
Vingt  ans  de  fer$ , & des  pommés  Gay  & Fallet  $ 
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a&uellement  mis  en  jugsrnênt  au  tribunal  criminel 
du  Jura. 

Ce  font-là  les  honnêtes  gens  donc  Alhitte  s’entoura 
dans  fa  million , & qu'il  chargea  d’interroger  & juger 
les  détenus;  c’eft  avec  eux  & quelques  autres  buveurs 
de  fang  qu’il  arrêta  6c  ligna  dans  la  nuit  du  24  piuviôfe, 
la  fatale  lifte  de  profcription  qui  conduifir  a l’écha- 
faud feize  de  nos  concitoyens;  c’eft  a la  recomman- 
da ion  de  ce  féroce  repréfint  ant , que  ces  infortunés  furent 
exécutés  ou  pour  mieux  dire  aftalîinés  douze  heures 
aorès  leur  arrivée  à Lyon,  fanscaufe,  fans  formalités 
& fans  jugement  préalable. 

Alhitte  qui  auroie  brûlé  le  temple  d’Ephèse  pour 
acquérir  la  célébrité , ne  fe  borna  pas  dans  nos  contrées 
à faire  égorger  les  bons  citoyens , a faire  incarcérer  une 
multitude  d’autres  6c  de  préférence  les  pères  des  défen- 
feurs  de  la  pat  cie  , 6c  à couvrir  le  département  de  l’Ain 
de  deuil  6c  de  larmes  ; femblable  au  tigre  qui, dans 
fa  rage,  faille  les  choies  inanimées  que  fes  griffes  peu- 
vent atteindre , il  s’en  prit  aux  maifons  particulières  , 
aux  couvertures  des  portails , aux  colombiers , aux 
cabinets  des  jardins,  aux  petites  tours  ou  coupoles  qui 
éciairoient  l’intérieur  des  maifons,  aux  tours  fer  varie 
de  cage  aux  efcaliers,  enfin  6c  à tous  les  clochers  des 
communes  ; toutes  ces  confiruclions  qui  rf étaient  pas 
des  Châteaux-forts  y ont  été  impitoyablement  démolies 
par  fon  ordre , fans  aucune  des  formalités  que  preferivoit. 
la  loi,  6c  fans  vdViloir  entendre  aucune efpèce  de  ré- 
clamation. 

Les  fiècies  futurs  attelleront  que  fur  la  fin  du  dix* 
huitième  y un  Alhitte  promena  defpotiquement  fa  faux 
deftruélive  dans  le  département  de  Ÿ Ain , 6c  que  cet 
Alhitte  étoic  un  repréfentant  du  peuple.  Nous  lui  par*** 
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donnerions  peut-être  fa  manie  de  tout  détruire  5c  même 
d’avoir  fait  ceffer , dans  le  moment  des  récoltes , les 
travaux  de  la  campagne  > pour  employer  les  cultivateurs 
à la  dedruélion  des  clochers  , s’il  pouvoit  rendre  la 
vie  à fîx  pères  de  famille  qui  ont  péri  dans  ces  dé- 
molitions précipitées  par  la  terreur  qu’infpiroit  fon  nom, 
la  ns  qu’on  eût  le  temps  de  prendre  les  précautions 
convenables. 

Nous  reprochons  encore  à AlbitU  fa  criminelle 
perfévérance  dans  ce  département,  à refufer  .judice 
a tous  les  citoyens  qui  n’éroient  pas  fans-culottes , c’ed- 
à-dire  Q en  ion  fens  ),  terrorises,  voleurs  ou  allaiîins. 

Nous  l’accufons  d’avoir  chaifé  de  fa  préfence 
les  bons  5c  vertueux  citoyens,  pour  ne  recevoir  dans 
fon  intimité  que  nos  oppreffeurs  ; 

D’avoir  entièrement  déforganifé  toutes  nos  admr 
nidrations  , en  renvoyant  5c  faifant  incarcérer  les 
hommes  probes  5c  indruits,  pour  les  remplacer,  pour 
la  plupart,  par  designorans; 

D’avoir  par  fa  conduite  fcandaleufe  avec  des  femmes 
prodituées  , perverti  les  mœurs  & don^é  le  plus 
mauvais  exemple  ; 

D’avoir  autorifé  le  vol  5c  le  brigandage  dans  notre 
commune  par  fes  intimes  iiaifons  avec  les  voleurs  5c  les 
brigands  ; 

De  s’être  fait  remettre  par  requifitions  les  meilleur5 
vins  5c  les  comedibles  arrachés,  par  la  force  à nos 
concitoyens , fans  les  payer  ; 

D’avoir  cruellement  abuie  de  fon  caraftère  de  repré- 
sentant, en  exerçant  contre  les  meilleurs  citoyens  tous 
les  genres  d’opprelüon  ; 

P’avoir  outragé  5c  fait  incarcérer  le  citoyen  Scara^y^ 
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voiturier  provençal,  qui  long-temps  a gémi  dans  les 
priions,  pour  avoir  arrêté  &.  conduit  a Albitte  le 
nommé  Roux officier  municipal  de  Lyon,  qui.fuyoit, 
& qui  avoit  fait  égorger  un  grand  nombre  de  Lyonnois  ; 
Sz  d’avoir  ouvertement  protégé  ce  fcélérat,  en  le 
nommant  infpe&eur  des  chevaux  mis  en  requifition 
dans  le  diftnd  de  Bourg; 

D’avoir  abufé  de  fes  pouvoirs  en  le  faifant  nommer 
adjudant  - général  de  l’armée  des  Alpes , quoiqu’il 
n’ait  jamais  porté  les  armes  pour  la  défeniè  de  la 
patrie,  <5c  qu’il  ne  puilîe  montrer  d’autres  bleffures, 
d’autres  cicatrices  que  celles  qu’il  peut  avoir  reçues 
dans  fes  combats  contre  h milice  de  Venus  ; 

■ D’avoir,  pendant  Ion  féjour  à Bourg,  accaparé  le 
lait  qui  y étoit  apporté,  ôc  de  l’avoir  employé , dans 
fes  bains , à rétablir  fa  fanté  affaiblie  par  fes  débauches  ; 

D avoir,  par  la  plus  infigne  perfidie,  fondrait  au 
commandant  d u détachement  de  notre  garde  nationale 
qui  s étoit  porté  au  Jura,  les  requffitions  par  écrit 
qu'il  en  avoit  reçues  du  directoire  du  département, 
& d’avoir  enluite  fait  incarcérer  ce  commandant,  qu’il 
privât  par-là  de  fon  unique  moyen  de  juftification; 

D’avoir  eu  la  fcélérateffie  de  foudraire,  jeter  au  feu 
ou  autrement,  détourner  les  pétitions  des  détenus  avec 
les  pièces  judfficatives  de  leurs  réclamations  ; 

D’avoir  enfin  eu  la  barbare  impudence  de  fe  flatter 
à Bourg,  le  30  nivôfe , an  deux,  que  pendant  fon 
féjour  à Lyon , il  s’étoit  débarraffé  des  cris  & des 
larmes  de  quatre  à cinq  cents  femmes  qui  invoquoient 
fon  humanité  pour  leurs  maris,  leurs  enfans  ou  leurs 
pères,  en  faifant  attacher  les  deux  plus  jolies  au  po- 
teau pendant  quelques  heures,  & d’avoir  ajouté  la  plus 
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infultante  ironie  à la  cruauté  , en  difant  qu  en  fortant 
du  poteau,  ces  femmes  étoienc  toujours  jolies,  & quelles 
avoient  été  dîner  de  bon  appétit. 

M Ê A U L L E. 

Son  arrivée  dans  le  département  de  l’Am  fut  pour 
nous  le  lignai  de  nouvelles  oppreiîions  ; il  prit  -Albii  te 
pour  fon  modèle  y il  fe  renferma  comme  lui  dans  le 
cercle  étroit  des  intrigans  terrorises,  qui,  depuis  5c 
jufquà  fon  départ,  ne  le  quittèrent  plus;  il  palïoic 
avec  eux  les  jours  5c  une  partie  des  nuits  dans  une 
indolente  crapule.  La  pêche  aux  anguilles,  les  orgies 
fur  le  pré  étoienc  les  palfe-temps  de  cet  homme  chargé 
des  grands  intérêts  de  la  république  ; 5c  Ion  travail 
de  plulieurs  décades  ne  produifit  qu  un  arrêté  qui 
défendit  aux  femmes  y enfans  ou  parens  des  détenus  de 
lui  préfenter  des  pétitions  & de  folliciter  fa  juftice. 

Nous  accufons  aufîi  ce  Méaulle  d’avoir  conliamment 
repouffé  de  fa  préfence  les  citoyens  recommandables 
par  leurs  mœurs  5c  leurs  vertus,  pour  n ecouter  que 
les  hommes  pervers  qu’il  protegeoit  jufqu  a 1 indécence. 

D’avoir,  comme  Albitte , cherché  par  la  plus  info- 
lente  tyrannie  à faire  détefter  la  révolution , & à 
porter  les  citoyens  au  défefpoir  5c  à la  révolte  ; 

D’avoir  donné  aux  fcélérats  qui  1 encouroient  le- 
champ  libre  pour  fe  livrer  aux  plus  cruelles  vexations 
contre  les  bons  citoyens,  ce  d’avoir  foutenu  de  tout 
fon  pouvoir  les  agens  de  la  terreur  > 

De  s’être  livré , pendant  fon  féjour  à Bourg , a la 
plus  fcandaleufe  débauche  avec  des  femmes  fans 
pudeur; 
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D’avoir  montré  une  froide  «3c  (lupide  infenfibiiité 
en  voyant  de  fon  balcon  tomber  un  malheureux 
ouvrier  qui  périt  en  démoliffiant  le  clocher  de  notre 
commune  , fans  qu’il  daignât  s’informer  fi  cet  infortuné 
avoir  encore  befoin  de  l'ecours  ; 

D’avoir  enveloppé  fa  million  d’un  continuel  déni 
4e  julïice  ; 

D’avoir  facrifié  fes  devoirs  & le  bonheur  du  peuple 
qui  lui  étoit  confié,  au  ridicule  plaifir  de  plaire  à 
cette  horde  de  brigands  qui  l’environnoient  fans  cédé 
& étoient  fes  commenfaux  ; 

D’avoir,  fur  la  fin  de  fa  million,  annoncé,  par  1$ 
plus  impudent  menfonge , que  notre  commune  étoiç 
en  rébellion,  tandis  que  jamais  elle  ne  fut  plus  paifible; 

D’avoir  dans  le  même  temps  fait  venir  à Bourg, 
par  une  marche  forcée , trois  cents  hommes  de  la 
garde  nationale  du  diftrid  de  Gex,  pour  faire  égorger 
les  détenus  & autres  citoyens  de  notre  commune  ; ce 
qui  efï  prouvé  par  la  déclaration  dç  l’exécuteur  des  ju- 
gemens  du  tribunal  criminel  de  l?Ain  t <3ç  d’autres 
pièces  qui  feront  produites; 

D’avoir  enfin  fufpendu  les  féances  de  la  fociété 
populaire  de  Bourg , fous  prétexte  quelle  avoit différé 
d’entendre  la  ledure  d’un  difcours  de  Robespierre ; & 
d’avoir  compofé  le  noyau  d’une  nouvelle  fociété  ei> 
partie  d’hommes  corrupteurs  ou  corrompus,  de  ter- 
fer  rori fies , dilapidateurs  ou  chargés  de  l’exécration 
publique. 

Telle  eft  la  dénonciation,  telles  font  les  jufles 
plaintes  que  nous  arrache  le  douloureux  fouvenir  de 
la  million  d 'Amar,  Jayogues  ? Albitte,  & Méau(l$ 


t 
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dans  notre  département;  ies  plaie§  qu’ils  nous  ont 
faites,  faignent  encore,  6c  nous  en  demandons 
vengeance 

Les  amis,  les  complices  de  nos  quatre  tyrans  diront 
fans  doute  qu'en  les  dénonçant  , nous  avili  (Tons  la 
convention  nationale.  Quoi  !...  ils  nous  ont  opprimés  , 
6c  nous  ne  pourrions  nous  plaindre  fans  manquer  au 
cefpeét  que  nous  devons  & portons  à la  convention. 
Quoi!...  on  voudroit  nous  forcer  d’oublier  les  fureurs 
de  l’incendiaire  Arnar  % la  férocité  de  les  dilapidations 
de  Jayogues  y les  alTaflinats  àt  Alhitte  y .&  les  injuftices 

du  crapuleux  Méaulle  : non  , leur  tyrannie  eft 

écrite  en  lettres  de  fang  dans  notre  mémoire,  & ne 
♦s’en  effacera  jamais.;..;.. 

La  preuve  de  tant  de  forfaits  efb  confignée-  dans 
les  bureaux  des  comités  de  falut  public  & de  sûreté 
générale.  Que  l’on  raffemble  les  nombreufes  dénon- 
ciations qui,  de  tous  les  points  de  ce  département, 
ont  étéadrelfées  à ces  comités  avec  les  pièces  juftifî- 
catlves  ï Qu’on  life  la  correfpondance  & les  arrêtés  de 
ces  quatre  agens  des  décemvirs  pendant  leur  million  ? 
Que  l’on  réunifié  aux  faits  que  nous  avons  potes , les  a&es 
multipliés  d’oubli  de  leurs  devoirs,  de  tyrannie,  de 
dilapidations  6c  de  tous  les  genres  d’oppreifion  dont 
ils  fe  font  rendus  coupables  à Lyon  6c  dans  d’autrea 
départemens  où  ils  ont  été  délégués  par  la  faction  de 
Robefpierre  ? on  y trouvera  la  preuve  la  plus  cer- 
taine. que  nos  plaintes  «font  modérées  , & que  le 
tableau  de  leurs  crimes  n’efl  pas  chargé. 

Voudroit-on  encore  d’autres  preuves:  eh  bien* 
qu’on  ouvre  les  tombeaux , que  l’on  interroge  les 
larmes  de  la  veuve  6c  de  l’orphelm  ; qu’on  invoque 
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îes  mânes  des  viclimes  égorgées  par  Mbit  te  ; que  Von 
con fuite  la  majje  entière  dû peuple  de  L'Ain,  que  ion 
vifite  coures  les  communes  de  ce  département,  que  ion 
confédéré  les  ruines  de  bâtimens  & clochers  dont  chaque 
commune  eit  couverte;  qu’on  lé  rappelle  enfin  que 
pendant  dix-huit  mois  Amar,  Jûyogues P Albitte  Sc 
Me  a aile  ont  été  nos  bourreaux,  nos  allailins;  qu’ils 
nous  ont  volés , outragés,  incarcérés  , ruinés  & réduits 
à maudire  notre  exiitence,  on  aura  par-là  la  mefure 
des  crimes  de  ces  quatre  grands  fcéiérats. 

Citoyens  r e p r é s è n ta  ns,  vous  avez  déjà 
mis  Amar  hors  d’état  de  nuire  en  ordonnant  fou 
arrestation  ; vous  les  avez  tous  fignalés  à la  République 
entière  , comme  ayant  attenté  à la  fouveraineté  du 
peuple  par  leur  protection  contre  vôtre  décret  du 
12  germinal;  mais  ces  juftes  Sc  premières  mefures  ne 
fatisfont  point'  encore  les  citoyens  fi  long- temps 
opprimés  : nous  demandons  quAmar P J av  g gu  es  , 
Aibiite  6 Meaulle  foient  mis  en  jugement  de  punis 
fuivant  l’énormité  de  leurs  crimes.  Nous  demandons 
que  ces  mondres  cèdent  dès-à-préfent  de  fouiller,  par 
leur  préfence,  le  fanéluaire  des  loix  : nous  demandons 
enlin  la  réparation  la  plus  éclatante  des  maux  qu’ils 
nous  ont  fait  fouffrir;  nous  l’efpérons  de  votre  juliiee* 
8c  fi,  contre  notre  attente,  l’impunité  pouvoir 
tromper  notre  efpoir  . il  nous  reliera  la  fatisfa&ion  de 
laifler  à nos  enfàns  le  nom  de  nos  tyrans  Ôc  le 
tableau  de  leurs  crimes.  f 

Fait  à Bourg,  dans  rAïïemblée  du  Peuple  * 
le  23  Floréal,  an  3 de  la  République  français 
une  8c  indivilible. 

Signe  Brangier  cadet , juge  ; Ronfle t , procureur- 
lyndie  ; Kauffin  , chef  du  bureau  militaire  ; Joly  , 
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fecrêtaire  au  diftriâ  ; Laurent,  idem;  Bontlardel  fils  $ 
Ducret , fecrêtaire  général  au  diltriCt  ; Armand  fils 
aîné  , chef  du  bureau  du  procureur-fyniic;  Lefage  , 
fecrêtaire  au  diltriCt  ; Goujon  , fecrêtaire  au  diilnét; 
Braconnier,  adminiftrateur  au  diflriCt  ; Bottier  fils  * 
notable  ; Chapeau,  fecrêtaire  au  diftnd;  Gonon  fils, 
Quinfon,  percepteur  des  contributions  ; Goyfton  , 
ex-impnmeur  ; Olivier , administrateur  au  diltriCt  ; 
Gui  Ilot  , confifeur  ; Juliard  , adjudant- général  de 
légion  ; Perrin , commis  au  diltriCt  ; Monnier , médecin  ; 
Morel  puîné  , Chambre , officier  municipal  ; Rollet  * 
marchand  ; Barrachim  , adminiftrateur  au  diltriCt  ; 
Chambre  - Ainard  fils,  Brangier , adminiltrateur  au 
diltriCt  ; Ailiaud , marchand , Convers , Gûyffon , tré- 
forier  de  l’hôpital;  Joly  cadet  père,  marchand; 
Triboud,  vétéran;  Souquet,  capitaine  des  vétérans; 
Canalle , dit  Commercy  , ébénifte  ; Bottier,  père  , 
Fontanel,  Curnillon,  entrepreneur;  Reybier,  huiffier  ; 
Villeneuve  , Roffignol  , perruquier  ; Rougemont  f 
meriuifier;  Mugnier,  arpenteur;  Vuiton , octogénaire  ; 
Grand  - Bochard  , Morand  aîné,  menuifier  ; Jayr, 
Favier  cadet,  ex -avoué;  Simonnet,  juge  de  paix; 
Bifet  cadet,  Boizet  aîné,  Curnillon,  homme  de  loi  ; 
Churlet , adjudant  - major  ; Chanron,  chef  au  bureau 
des  contributions  du  diftri£t;  Dimier  fils  , Richet-te  , 
direéteur  de  la  régie  nationale  ; Perroud  , commis 
au  diltriCt  ; Bon  - Groher  , commandant  ; Auger 
Berard  , Vernarei , marchand  - libraire  ; Riboud  , 
oncle;  Chambre-Bottier,  Boulbe  , écrivain;  Tignat' 
gifleur  ; Berard  , Simon  , Peler  cadet  , gi fleur  ; 
*arabaiïe  , entrepreneur;  Bon  - Tournier  , officier 
municipal  ; Colaflbn  , fculpteur;  Bayet,  Chauvreiche, 
entrepreneur  ; Chambre  fils,  Lejouhans  , Chailet-* 
Buget , Favier,  Collombec , chapelier;  Gauthier  * 
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marchand-libraire  ; Canalle  , ' Céfar  Perrier,  DebdSt 
puîné,  JoflTerand,  Lyvec , Dufour,  Charles  cadet, 
Kocnon , tailleur  d’habits;  Populus,  homme  de  loi; 
Gui  Îlot  cadet,  horloger  ; Montbarbon  , capitaine  de» 
canonniers;  Blanchon,  Piquet,  lécrétaire  au  diftrid; 
Rouyer , cheiau  bureau  des  biens  nationaux;  Lacombe, 
Jaquemin  fils  aîné  , Pierre  Robert,  Corne  , commis  ; 
Troquier  fils,  Lyvet  cadet,  Geoffroy  fils  , Bonet 
puîné  , Sailiatid  , brigadier  de  la  gendarmerie  ; 
Rager,  officier  de  fiant é ; Boifien-Dunoyer , Cocon, 
Tendret  , fecrétaire  du  commiffaire  des  guerres  ; 
Bonnardel , marchand  ; Tnboud  cadet  , IVlartin  fiis 
aîné,  Populus,  Dupras  , tonnelier;  Boulbe  aine. 
Hanche  , Fropier  cadet , Martin  , Bonnardel  fils  aîné* 
Sylvan,  offi.  de  fanté  ; Delamarre  , Charrassin  , chef au 
bureau  des  émigrés,  Cordier,  tanneur;  Rux,  entre- 
preneur des  convois  militaires  ; Seigneur , tailleur 
d'habits  ; Lagrange,  Beiin  , cordonnier;  Blondar , dit 
Michel;  Tèce-Pavat,  Hugon  fils,  épicier;  Pavat, 
Heritier  cad, , Bazile  Blanchon,  Marion  fils,  Morellet, 
cnet  au  bureau  des  contributions  du  département  » 
Gonnec,  tailleur;  Gauthier  , Aillaud  - Lombard , 
Collafion,  Dutremble,  commis;  Buget,  ex-avoué; 
Puthod , juge  ; Aillaud-Tournier  ; Farjon  , confifeurj 
Duftour,  David,  tailleur  de  pierres;  Bouvet,  mar- 
chand ; Debost  aîné,  Robin,  cordonnier;  Grand, 
juge;  Debo  t cadet,  Fontaine,  receveur  du  diflriét; 
Philibert  Dufour,  bifaïeul;  Large,  fabricant  de  bas  * 
Pigourd,  Goyffon  cadet,  Grolfier , capitaine  de  la 
gendarmerie  , Laureut-Colombet,  Tournier- Aillaud, 
Pivot , Lombard  - Aillaud  , Tournier  - Montbarbon  , 
Lardon  , Morel  , Morel  fils,  Argenbal  , tailleur 
e pierres;  Dombey,  Desbordes , notaire  ; Aynard, 
l*s  , fecrétaire  au  dffiriet  ; Genec  , Bottier , 
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Nicod  , Vuiton  , tanneur;  Thomas,  Goyflon, 
Jourcin,  perruq.;  Mercier,  Gonin,  Michet,  Frachet, 
Chambre  fils,  Midan,  Gagneux,  Obrien,  Revel , 
accufateur  public  ; Brechet,  Bon  fils,  Bufie , marchand; 
Gayet  , fripier  ; Bouvet-Aillaud  ; Faguet , apothicaire; 
l’Hermice  , fecrétaire  au  département  ; Grangier  , 
officier  de  fanté  ; Chatillon,  Dubosr  aîné,  Damas, 
marchand;  Chambre- Aynard  pere  , march.  ; Morellet , 
notaire;  Perrot,  membre  du  confeil  général  de  la 
commune  ; Desfarges , boucher  ; Bouvier , Dubreuil 
fils,  Gauthier,  Balan  , Lei'ranc  , officier  municipal; 
Janin,  membre  du  confeil  general  de  la  commune» 
Gay  fils,  initiait.;  Piquet  puîné,  Cabuchet,  Adnance, 
tailleur  d’habits;  Gaillard  , Jean  - François  Pochon, 
Giray , Delabarre,  Cluny,  Ravier,  général  de  bri- 
gade ; Raymond , Puthod,  Tarpin,  Gayet , gendarme  ; 
Rollet,  Bizet  aîné , Chevrier  , offic.  municipal;  Poisat, 
Pâté , fecrétaire  de  la  commune  ; Sevrer , Duhamel , 
Tribôuiller,  Perrod-Vuy;  Marinon , Jayr , Piquet 
aîné,  notable;  Brichon,  Lyvet,  Puthod, ^Mandiot- 
Piqucf,  C.  Buget,  Hugon-Perruquet , v.  Quinet, 
Renaud -Daùbarede , Chossat , Desbordes  , Guillot  , 
médecin  ; Cenard , Cochet,  juge;  Piat,  commifiaire 
des  guerres;  Vuy,  Berrot,  commilî.  des  guerres. 
Piquet,  Prudhomoz , Roux,  Ponche,  Gollety  , A. 
Petit,  Alexandre  Lejouhans,  Fauconnier,  V.  Bdvey  , 
J.  B.  Lefole,  Monnier , M.  B Lateyssonnière,  Cabuchet 
aîné,  Omelle,  aubergifte;  Favre  fils,  Fabry  fils,  Joly 
fils  cadet,  Duteiche,  ancien  militaire;  Favre%Longry 
père.  Bride  aîné,  menuifier;  tevelas  , dit  Noël;  F. 
Dufour,  Garron-Favre,  Berthet,  menuifier;  Pingeon- 
Collombet,  Derognat , notaire;  Convers,  cafetier; 
Pincreon  , Brichon,  J.  F.  Chevrier,  Guillot,  mandeur 
4e  la  commune;  Griller,  Bouchée,  Salé,  Nicolas., 
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Brunebarbe , Myard  , F.  Teppe , Vernay  , taillent 
d’habits;  Cuinet,  notable;  Prost-Marion , menuifier; 
Humbert,  perruquier;  Ravet,  Teissier,  Beaudet  * 
perruquier;  Govard  , gendarme  ; Cuilet  , administrât, 
foreitier;  Tendret  puîné,  David,  greffier  du  Juge  de 
paix;  M u g nier  puîné,  Mathieu,  Chambard  , Damas 
Gonon,  F.  Nicolas,  Berard , Perrin,  Gensse,  maré-. 
çhal-des-logis  de  la  gendarmerie  ; Grand,  F.  Goyard , 
Hoei , Gjiutharet,  Couvât , Henry , Guillemin,  Bardet, 
Pochon  père , Maynal  , Delmas  Janot,  Tm que t ,, 
Gonet;  Cluny  aîné,  Brangier  fils,  Gervais,  Garnier,,. 
Goyard,  Gros,  Gonet,  Sulpice  , Uchard,  C.  Goyard * 
Gauthier  la  Chapelle  , Bonnardel , JeVennetbn  , noraffi 
Favre,  Bévy,  gref.  du  juge  de  paix  ; Mugnier,  Petitjean, 
Juenet  fils,"  Midari  aîné,  Bochard , administrateur  du 
département  ; Blanc  , idem  ,•  Parein  , 1 . M.  Bonnet, 
Roze , ferblantier  ; Gervais,  Brangier,  archiviste;. 
Humbert,  administrât,  du  département,  Matheron, 
vétérinaire  ; Dupré  fils,  Assumel,  Peloux,  F.  lissier, 
Reux-Carabasse  > Brangier- Humbert , Guillemin  , 
Noël  fils,  Samuel,  Crigniot,  tilîier;  Meynier,  Kavec , 
ex- juge  de  paix;  Peloux,  Rivoire , Rollet,  Meynier 
aîné,  V.  Rollet,  Duport,  Renaud,  Midan,  M. 

Populus,  Dantoine,Fakonnetaîné,Payan,  marchand; 

Mortier  , Blanc,  marchand,  fecrét.  général  au  dépar- 
tement , Reydellet,  Baflien,  Larcheret,Perrin-Midan, 
Voland , Chicod , Berchut,  maréchal  ferrant;  Mottin, 
fecrétaire  au  diitrid;  V.  Perrin,  idem  ; _ Bermer  fils, 
tanneur , Bonnet- Aillaud , Morel , fecrét.  au  diltriét  ; 
Jonuet  - Ravet, 


